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ETHAN MURROW
Magic Soil

Deux ans après son dernier solo show à la galerie, Ethan Murrow (Boston) revient 
à Paris avec « Magic Soil », une exposition regroupant un ensemble inédit de 
dessins et de peintures. Toujours avec une maîtrise technique remarquable, 
Murrow continue d’explorer les possibilités infinies de son médium pour nous 
plonger dans son univers unique : un monde surréaliste et imaginaire peuplé 
d’agriculteurs et de jardiniers s’attelant à leurs taches. Si l’absurdité apparente 
de leur quête peut semblait vaine, ils témoignent pourtant des efforts 
considérables à employer pour cultiver la terre d’une planète tant fragilisée. 
En représentant ces travailleurs acharnés, l’artiste nous invite à réfléchir sur la 
valeur du travail agricole et à l’engagement nécessaire pour préserver l’équilibre 
avec notre terre nourricière. Les œuvres remettent en question l’idéalisation des 
traditions agricoles tout en célébrant l’humilité et l’importance des agriculteurs 
qui travaillent en complicité avec la nature.

EXPOSITION DU 12 OCTOBRE AU 25 NOVEMBRE

21 RUE CHAPON

Ethan Murrow, Passage, 2023, Graphite sur papier, 122 x 122 cm © Les filles du calvaire



« Les dessins et peintures semblent représenter des agriculteurs qui auraient 
adopté une approche mystique et magique pour résoudre les problèmes liés à 
la terre. Ils peuvent être considérés comme naïfs, mais ce sont des agriculteurs 
intelligents et tournés vers l’avenir, capables d’associer des récits traditionnels à 
des observations objectives. La « terre magique » peut résulter d’un traitement 
respectueux et patient, ou de l’utilisation discrète de nouveaux produits chimiques. 
Les récits au coin du feu peuvent ainsi se transformer en anecdotes durables.

Dans l’exposition, de nombreuses œuvres d’art font référence à des allégories 
ou des contes populaires, où les vérités et les expériences quotidiennes sont 
détournées pour illustrer des idées ou des enseignements. Par exemple, le dessin 
intitulé « Passage » montre un individu et un mouton suspendus au-dessus de 
l’eau, sans qu’aucun des deux n’ait un avantage clair. La hiérarchie normale de la 
ferme est incertaine et la destination finale de leur voyage est ambiguë.

Ces personnages symbolisent le doute face aux systèmes de croyance prétendant 
offrir des solutions par la magie et la prière. Ils représentent la conviction que 
nous ne devons pas négliger les connaissances transmises par l’histoire. Ils sont 
un mélange de faits et de fiction, de logique et d’acceptation de l’inconnu. Le 
titre de l’exposition, « Magic Soil », fait référence à cette combinaison de vérités et 
d’imaginaire, cherchant à trouver un équilibre entre ce que nous savons et ce que 
nous pressentons.

Les agriculteurs représentés dans ces œuvres, qui sautent à travers les champs de 
moutons et offrent des fleurs aux esprits de la pluie, ne remettent pas en question 

Ethan Murrow, Seedling Palace, 2023, Graphite sur papier, 122 x 122 cm © Les filles du calvaire



leurs propres actions. Ils sont pleinement investis dans les rituels et leur capacité à 
aboutir à une abondance fertile. Pour eux, une danse, un jamboree ou une chanson 
invoquant une averse sont normaux et nécessaires, et peuvent être associés à des 
pratiques agricoles traditionnelles. Ils sont à l’aise dans ce monde mêlant demi-
vérités, logiques et conseils provenant des sages, des scientifiques, de la famille, 
des amis, des mentors et des experts. Ils incarnent une quête rare d’équilibre entre 
connaissances factuelles et traditions orales.

Nous ne pouvons pas entièrement automatiser un environnement où la terre, 
les rivières, le ciel et les nuages agissent selon leurs propres règles. Dans cette 
exposition, les « agriculteurs » communient avec les animaux, les plantes, les arbres, 
les cours d’eau, le sol et le ciel. 

Je ne suis pas un agriculteur, cette exposition est mon tribut nostalgique et 
interrogatif envers les traditions agricoles. Ma pratique artistique repose sur l’idée 
qu’une fiction pure et simple, même imparfaite et farfelue, peut contribuer à 
éclairer des réalités difficiles et déconcertantes. 

Ce « fermier » fictif, c’est moi, un être naïf qui trébuche et un amoureux de la terre, 
qui souhaite croire en la coexistence possible du magicien et du scientifique. » 

Ethan Murrow

Ethan Murrow, Wishing Well, 2023, Graphite sur papier, 122 x 91 cm © Les filles du calvaire



Maya Inès Touam, Icare, le revenant, 2020, Tirage jet d’encre, 170 x 120 cm 
© Les filles du calvaire

MAYA INÈS TOUAM
Exposition du 14 septembre au 28 octobre 2023 

À partir de différents supports (photographies, dessins et 
sculptures), Maya Inès Touam entreprend un travail à la fois 
anthropologique et onirique, à partir d’objets symboliques et 
personnels. Elle plonge dans ses racines, qu’elle interroge et 
fouille pour tirer, de ces fragments d’histoire, des images - 
souvent des natures mortes. 

ACTUELLEMENT RUE DES FILLES-DU-CALVAIRE

ART ORIENTÉ OBJET
Exposition du 1er au 23 septembre
Interruption du 30 juillet au 1er septembre inclus 
 
La galerie Les filles du calvaire présente Je suis contre !, une 
exposition personnelle du duo Art Orienté Objet. Après leur 
exposition monographique remarquée au Domaine de 
Chamarande cette année, Marion Laval-Jeantet & Benoît 
Mangin proposent à la galerie un ensemble de pièces 
récentes et d’installations inédites.

EXPOSITIONS À VENIR
RUE DES FILLES-DU-CALVAIRE

Art Orienté Objet, Hydra Post-humana, 2021 
© Les filles du calvaire

KATRIEN DE BLAUWER
Exposition du 2 novembre au 22 décembre 2023 

Ne dites surtout pas à Katrien de Blauwer qu’elle fait des collages : 
« Disons que je suis une photographe sans appareil. La coupe est 
comparable chez moi au déclic de l’appareil photo ». Elle coupe, 
colle, assemble, enfreint, colore, manipule des photographies 
issues d’anciens magazines qu’elle collectionne. Proches du 
photomontage ou du montage cinématographique, ses œuvres 
recèlent une intense charge narrative. Liées à la mémoire et à 
son histoire personnelle, mais, paradoxalement, aussi intimes 
qu’anonymes, elles deviennent le scénario possible de tout un 
chacun. (Philippe Azoury)

LORE STESSEL
Exposition du 2 novembre au 22 décembre 2023 

La rencontre de Lore Stessel avec le(s) danseur(s) et leur 
environnement est cruciale pour ses productions : elle les invite à 
danser librement devant elle (l’objectif) dans un contexte/lieu de leur 
choix ; parfois à l’intérieur, le plus souvent à l’extérieur, mais toujours 
dans un lieu qu’à travers eux, Lore Stessel vient découvrir elle-même.

Katrien de Blauwer, Commencer 65, 2020, Collage, 
13 x 18 cm © Les filles du calvaire

Lore Stessel, Jeanne & Killian #03, 2020, 145 x 180 cm, Gelatin-silver emulsion on canvas 
from a gelatin-silver negative, 4,5 cm x 6 cm © Les filles du calvaire



À PROPOS DE LA GALERIE 

La galerie Les filles du calvaire, fondée en 1996 par Stéphane Magnan, dans le marais à Paris, est 
historiquement située au 17 rue des Filles-du-Calvaire. En 2023, la galerie ouvre un second espace 
de 300m2 au 21 rue Chapon afin de développer ses activités. La galerie se consacre à la création 
contemporaine. Les artistes qu’elle représente viennent d’horizons multiples. Le programme est 
ainsi riche du dialogue entre les engagements et les pratiques de chacun.

RUE CHAPON

RUE DES FILLES-DU-CALVAIRE 

INFORMATIONS PRATIQUES

17 rue des Filles-du-Calvaire 
21 rue Chapon 

75003 Paris
Du mardi au samedi,

de 11h à 18h30

CONTACT PRESSE 

Agence Dezarts
agence@dezarts.fr

Manon Vaillant : 06 47 66 86 07 
Marion Galvain : 06 22 45 63 33
Noalig Tanguy : 06 70 56 63 24


